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BEXTRAIT d'une Lettre de CADix 
# du 8. Oddbre, 

k A même Maladie, quifitief, 
& dans d'autres Villes d'£- 
fpagne, tant de ravages, il 
y a quatre ans, eft venuê 
de nouveau nous défoler 
depuis quelques jours ; mais 
elle exerce fur-tout fa fu- 
ï À Gibraltar, où elle a pris le cars&è- 
At Plus grave. Auffi le-:Gouverneur de 
ie, Place a, de concert avec le Com- 
5 Aire des Relations- Commerciales E/pa- 
es Éerit au Commandant - Général des Li- 
E8 de St. Rock pour le prévenir, qu’au- 
dees précautions (pécifigues n'ont pu wodé- 
AC fléau, qui aMige la Ville de Gibraltar : 
& ‘ugegent cet Oflicier- Général à pren- 
TK les précautions les plus s@ives contre 
4. toduction en Efpagne des fuyards pro- 
jee de cette Place. Ces malheureux, 
‚Etits au dernier desefpoir, tentent, foit 
” CÔté de la mer:, foit du côté de la ter- 
GP tous les moyens de fe fouftraire à une 
KRdie, dont Finvafion eft promte, & dont 
sh Progrès font terribles & les Victimes 
UE muitipliges. * 

» Les fâcheux événemens de Bilbao 
Ante il a éré parlé dans notre Gazette du 
K Ovembre ,) loin d'êtré terminés , ont déjà 

OE licu À nombre d’arreftatious. On ci- 
R° Centre autres perfonnes arrêtées, deux 
Byles de marque, qui ont été conduits 

Wdladolid. Cet efprict de révolte ne s'en 

Pas renu à la Province de la Biscaye; 
Mietês les dernières Nouvelles recuês ici, 

pin Ure tion , en fe propageant de loin en 
B>" pris un cara@têre plus marqué: A 2da- 
helte elle a été plus férieufe & plus ani- 
dj Ate par - tout ailleurs : Trois Régimens, 
R' le trouvoienr dans cette dernière Ville, 
kh 'Ont venus aux mains avec les Rev‚l- 

» &.ont été très- maltraités ; on affore 
het que ce'ui de Bourbon a été entière- 

tdéernic. ” 
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EXTRAIT des Nouvelles de PARIS fus- 
qu’au 12. Brumaire (3. Vovembre. ) ° 
‚ Le Général Beurnonville , Ambafladeur 
Frangois près de S. M. Catholique , qui fe 
trouvoit icì depuis quelque tems, eft reparti * 
en grande hâte pour Madrid le 8. Brumas-- 
re au foir, aprèês avoir eu une Audience 
particulière de "Empereur à fix heures du 
matin, IÌ n'eft nullement douteux, que ce 
départ précipité n'ait été occafionné par les 
circonftances difficiles , dans lesquelles \’E- 
Jhagnefetrouve en ce moment, relativement 
à fes différends avec \Angleterre, — Sous 
d'autres rapports, en particulier fous celui des 
Maladies, l'ZEfpagne n'eft pas moins expo- 
fe, “* La ficuation du Sud & de lOuift de 
ce Royaume (fuivant ce qu'on écrit de 
Touloufe , en date du 3. Brumaire ou 25, 
» Ogtobre ) devient de jour en jour plus dé- 
plorable; & les derniers Avis láä dépei- 
gnentavec des couleurs bien fâcheufes. Il 
n'eft que trop vrai, que la Contagion à 
gagné Carthagène, Alicante, Grénade, 
„Cadix, & mêmeGibraltar. Des Lettres 
de Cadix, reguës à Bordeaux, & pas- 
fées au vinaigre, confirment ces triftes 
Nouvelles, ainfi que la perte de quel. 
ques Frangois, féjournant à Cadix, & 
dont le décès a été annonces à leurs Pa- 
rens avec des détails fur leur genre de 
wort, qui ne lsiffent plus de doute fur 
F'étenduë de cette calamité. L'effroi, 
qu'elle occafionne autour des Contrées 
‚ où elle règne, en aggrave encore les fuí- 
tes: Les approvifionnemens , les rela- 
tions de Commerce, ont ceflé: Les Ha- 
,, bitans manquent des chofes les plus né- 
‚ Ceflaires; ceux d'entre eux, à qui leurs 
‚, Moyens permettent de fe déplacer , fuyent 
loin des Pays infeétés ou menacés de 
Vétre 3 les gens de métier & les Pauvres 
demeurent sinfi dénués de fecours, & 
en proye aux plus affteux befoins: De- 
lÀ des Malrdies & une mortalité , que on 
»„ Confond fouvent avec l'Epidémie, & qui 
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» n'ont d'autre rapport avec elle, que de 
» réfulter du trouble & du boulevertemeut 
> que ce malheur occafionne, Les Ecelé- 
» fiaftiques Ef/pagnols, le Clergé regulier 
> fur-tout, gui avoit donné l'année der- 
> nière de grandes preuves dej:dévoue- 
‚, Went, continuënt de montrer le zèle le 
„ Plus aÂtif & le plus courageux. — Le 
»» Préfer dela Maute- Garonne vient de preu- 
>» dre de nouveltes mefures pour empScher 
‚> toutes communicatios guelconques ave 
2» V'Efpagne. 

s, Le Moniteur contient aujourd'hui la 
Nouvelle ‚qu'il vient de fe former une Affo- 
ciation d'un graad nombre de Princes d’.4//- 
demagne, fous te titre d'Union de Francfurt. 
Leur buteft de veiller à la confervarion 
de leurs privilèges & incérêts. Les Mein- 
bres a@tuels de cette Union font: ”’ - 


hd 


es Princes de Hokhenlohe-IWuldenburg- 


Schillingfürf? ; de Hoken!she - Neuenftein- 
Ochringen ; de Hohenlohe - Neuenftein - Ingel- 
fingen ; de [ohenlohe - Neuer flein - Kirchberg ; 
def Zohen!o te - Ne uenflein -Laagenburg : 

Les Comtes d'fenburg - Budingen ; d'lfen- 
burg - Meerholz; d'Ifenburg-IWaechtersbach : 

Les Princes d'l/enburg- Birfhin; de Li- 
nange; de Loewen ein -[Vertizèm : 

Les Comtes de Loewenftein- Wertheim. 

Les Princes d'Ozeringen - Spivlberg ; de 
ssh Reifferfcheid; de Solms - Braunfels ; 
de Solins- Lich: 

Les Comtes de Solis- Laubdach; de Solms 
Roedelheim ; de Wartenberg ; de Caftal - Rain- 
lingen; de Caftrl: Rudenhuaufen ; d'Erbach- 
Scheenbergs d'Erbach-Erbact; d'Erbach- 
Furflenau; de Rechtern & Limburg. 

‚ Voiciles nomsdes Princes & Etats de 
PUnion de la Souabe, accédés à celie de 
Francfurt : Furftenberg ; Oettinger -[f/aller- 
flein ; HoAenzollern-Hechingen ; Hhenzollern- 
Siegmarisgen ; Waldbourg ; WWolf-ggen. ” 

» Les Cing pour-cent confolidés font à 
58, Francs 30, Centimess les Actons de la 
Banzue de France, à 1130. Francs. °° 


De Lrevynr, le 7. Novembre. 

Aux Pièces de In Correspondance offi- 
cielle Frangoife & Ruffe, inférdes dans nos 
Feuilles précédentes, nous allons ajouter 
la deruière Note adreffée à Paris au Mini- 
ftre.des Relations- Excérieures, M. d> Tu/- 
leyrand, par le Chargé-d'sffaires de Ruffie , M. 
d'Oubrif, Cette dernière Note Rufe de 
Paris eft datée dn 28. Août de cette en- 
néeez en voici le teste, tel quae le pré- 
fente Original. 




























2 Le S3u3- gnd, Charg?-d'atTaires 
ML. L'Empereur de Zootes sere Rupies, € 
poafe a la Note que de Miniitre des Relad 
Extérieures lui a faic parvenir, croit 
fe borner à récapituler encore une fois lA8“go 
duite, que fon augutte Maitre a tenuê $ Vin 
ftaminent envers Ie Gouvernement Frarff àS 
& dont le fienple expofé futhra pour dé 
trer , quelle réciprocicé il en a éprouvé- 

‚ L'Empereur, dèsfon avénement au 
ne, s'eft empreffé de mettre tous fes foid 
réublitfement de la bonne harmonie catf 
Rufie & la France. S. M. Impériale, € 
lant au- devant des explicatians , qui devl 
amener ua rapprochement folide entré 
deux Pays & le rendre durable, fe plä 
dans la convidion, que par cette fagon d’ 
Elte contribuëroit ethicacement à la pact 
von générale de l'Europe, dont la trang 
té ne fur que trop longtems troublée paf. 
Evénemens, qui ont occafionné la Guerre 
minge par le Traité de Luneville, Les 
lités que $. M. montra pour conclure fa 
avec le Gouvernement Fruagois, tandis 
étoit encore en Guerre avec plufieurs aù 
Puiffances ; le renouvellement de l’an 
Traité de Commerce, qui eft entièrem€ 
l'avantage de la France; les bons offices 
la Rufie pour amener une réconciliation 
tre la République & la Porze-Ottomants 
font autant de témoignages bien convain€ 
des fentimens de Sa Miajefté, & de fon d 
de ne rien négliger, de fon côté, de ce 
pouvoit confalider les liens , qu’kille déúf 
ne voir jamais cefTer. ** 

‚… Depuis ,lorsqu’atafuite des malheursd 
Pileimagne avoir cffuyés pendant la Guef 
la néceffité impofa des facrifices à plufie® 
des Membres de l'AfTociation Germanië}? 
& qu'il fur queftian de les y déterminer, 
aflignant des compenfations à leurs perté 
PEmpereur confenzit à devenir Co - Meédiaté 
avec le Gouvernement Fravpois, dans 
efpoir chéri, que Acte de Médiation @ 
troit le fccau à la tranquillitk du Continé 
L'achèvement de carre oeuvre falutaire Ff 
mit àS. M. Imrérialt de fonger aux eng? 
mens, que la France s°Ctoit impofés lors 
la conclufion de fon Traité de Paix avec | 
Rufie > Sa Majeité avsat fernpuleufemf t 
rempli ceux qu'Eile avoit contra&és vis” ke 
vis de la France, Elie étoit en droit d'atté N 
dre , que le Gouvernement Frarngoisàfont0h; 


err. 


fe montreroic jalaux de répaondre à cette € 
actitude & s'en:prefero% de fatisfaire à f 
obligations. OQuelqune jute qu’ait été cé 
attente , elle ne s'eft jamais réalifée ; & 
Gouvernement Frangbis, loin de fe montf 
dispofé à ta juftifier , prir à täche, pour si 
dire, d'en &loigner Faccomplitement. * 

" Ee Roi de Sardaigne , dfpouillé touf 
ment de fes Poffcffioas en Lralie par la réui 
du Pidmont à la France, attend encore rif 
de maifarjen ‚que le Cabinet des Tuileries av? 


Mellem.nt promife à le Rufie pour lai, & 
Celle-ci n'a cetfé de reciamer. — Le 
8 Naples, délivré momentanément dans 
„Jaume de la préfence des Troupes 
bvfeiles, les voit de nouveau occupêr fes 
Ar sous un prétexte abfolument étran- 
‚ M. Sicilienie, & fe trouve par con- 
Went mis hors de la ligae des Puillances 
Pendantes. Les inttances de la Kufie, 
UYdes fur l'engagement Formel pris par la 
hee, de contiderer le Royaume de Naples 
je Etat Neutre & qui jouïra detous les 
| pees de la Neutratité , ont été inutiles en 
Veur. — L'/tulie entière a changé de fa- 
Abr les innovations, que le Gouvernement 
à République lui a fait fubir depuis la 
leon de la Paix entre la Rufie & la Frane 
Ans aucun concert préalable avec S. M. 
Fiale , quoigu'il fàc convenu entre les 
d Puiffances à cette époque, qu'on s'en- 
toit fur les arrangemens Politiques à pren- 
âns ce Pays. ** 
PN La Guerre entre la France & VAngleter- 
<aanr a fe rallumer, Vintégrité du Terri- 
de 1EEmpire Germanigue Fut violée ,mal- 
A Île la France s'étoit engagte tout récem- 
t de Ja proréger en commun avec S. M. 
Pereur. Ee Cabinet de St. Cloud a vou- 
re ODnoîsre , que la Dignité de Roi d’4n- 
Pre & celle d'Eleâ&vur de Brunswiek- 
E urg, quoique réunies dans une niême 
„ne „n'en étoient pas moins parfairemment 
Actes, & qu'elles n'avoient pas été con 
Us, nommément par Je Gouvernement 
\Répubtique, pendant les dernières an- 
en la Guerre pailse ; qu'il éroie donc 
Aire a toutes les notions de droie & de 
&, d'étendre tes hottilieée fur un Pays, 
är la Conftitutien de "Empire Germani- 
Kont il fait partie, & les Transations 
aes qui l'ont garantie, devoit en être 
en Mient eXemipié. L occupation de Cux- 
ne,AS pouvant pas être étayde, même par 
texte de s'en prendre à une Propriúté 
Re ‚ fut néanmoins cTcâude par les 
ies Frangaifes; & les Villes Anftatigues 
Ent contraintes à des Emprunts- forcés 
1 chanper au même fort. * 
ves dé narches réitérées & inftantes „ 
“Mpereur a faites auprès du Gouverne- 
tz Tancois, pour l'engager à rempiir fes 
8 pons envers la Rufie & àlibérerdetou- 
Dyticipation à la Guerre préfente celles 
Di; lances Neutres qui voudroient refter 
Ik, ont été infru@tueufes. ° 
in lant de motifs de mécontentement, qui 
ver aux intérdts majeurs de Europe, le 
tnement Frangois s'eft attaché à ajouter 
rd ‚qu’t a pu donner direttemenr à la 
S Rufie, par les affertions oTenfantes „ 
Per vancdes & Fait circuter contre des Mi. 
honorés de Ia confiance de Sa Majefté ; 
gy SCânes qu’a dú Cabir PEnvoyé de Rus- 
wileries ; par linftance déplacte, que 
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le Cabinet de St. Cloud a mife à pourfuivre 
des Employés Rufes daus l'étranger; enfin, 
par te procédé inoui qu'il s'ett permis, en fe 
faitant tivrer par le Pape un ladividu natu- 
ralité Auffe , fans égard aux repréfenta- 
tions & aux reclainations de Sa Majefté Cur 
ce point. * 3 

‚, Le dernier afte de violence , commis pat 
les Troupes Frangoifes dans le Territoire de 
VEtetteur de Bade, ayant alarmé la follicitu- 
de de FEmpereur pour la tùreté & I’Indé- 
pendance des Etats Luropéens, qui font à la 
poriée de la France, Sa Majefté lui a expri- 
mé fa fagon de penfer furla nécetlité, qu'il y 
auroit de les raflurer, en s'empreflant de fai- 
re envers IEmpire les réparattons qui lui 
étoient duës, & de fe prêter à toutes mefu- 
res , qui pourroient calmer les inquittudesde 
l'Europe contternde: L'Empereur n'a recu à 
cet Oflice qu'une Réponfe, qui ne lui laitToie 
aucun efpoir que la jutte actente de Sa Maje- 
(té fùr remplie 5; qui tendoit à dénaturer la 
conduite Franche, loyale & désintéreffée , que 
Sa Majutté a tenut conftamment dans les af- 
faires de l'Europe & particulièrenient envers 
la Frances & qui dénotoit l'intention ma- 
nifefte de choquer & d’aigrir davantage la: 
Cour de Aufis. * 

„‚ Si peu d'égards & de condescendance de 
la part du Gouveraement Frangois aux récla- 
marions fandeves de Sa Majefté , une facon 
d'agir auf décidemment oppofée aux défirs 
de confzrver la bonne intelligence entre les 
deux Erats, prouvoient déjà fufifamment à& 
la Ruffie, que, d'un côté le Gouvernement 
Frenguis n'uttachoit appasemment que peu de 
prix à fes relations aver Elle, & lui donnoie 
par confégzuent un morif peremtoire pour ne 
plas les continver de Vautre, il avoie pris Ia 
decifian invariable d'adapter pour fa condui- 
te uae marche abfolnment contraire aux obli- 
gations que la juftice & le Droit des Gens im- 
potent &, d'après cela, qui ne peut fe com- 
biner aver fes featimens & les principes que 
Sa, Majetté prof. fe. Cependant PE mpervur 
voulut encore faire un dernier clT1i auprès due 
Gouvernethent Frarcois ; & , après tant de 
raifons de mécontentement, il ne tui deman 
da, pour tes oublier , que l'exéeution des 
engigemens ci-deffus énoncés , contracés 
entre les deux Erats, & qui aurnient dù érre 
depuis longsems remplis. Ce dernier effort 
ayaat encore éré fuivi d'ume Répoufe évafive 
& déclinzroire, pleine d'imputations grarui- 
tes. & qui ne fe diftingue que par l'a Tvrtion 
auf étrange qu'imprévuë, que les Traapes 
Rufes n'ont ceffé d'occuper la Républiqae 
des Sept-lfles, fans aucun concert avec Ia 
France, tandis qu?il eft conftantr & qne le 
Citoven Miniftre des Relstions- B xtérieures 
ne feruroit Pavoirperdude vaë, que ce Peys, 
qui d'ahard avoit été évacué pir ies Trou- 
pes Rules, n'a été occupé par ceïtes tirées 
de V'Etat de Naptes que d'aprcs le coafenuc- 


ment de la Ports, vur fa demande des Ilabi- tions entre clies; &, pour les continvél 
tans & à la fuite d'un concert préalable avec faut des raifons d'utilité & d'agrément 

la France; il ne refte plus au Sous-fignéqu’à progues, fans lesquelles il eft préférabk 
déclarer, que toute Correspondance ultérieu- n’avoir pas à traiter enfemble. De #% 
re enire la Rufie & la France, devenant de que c’eft le Gouvernement Francois feul 

cete manière parfaitcment inutile, ne fcau- a amené cet état de chofes , de mêmef 
roitdurer pluslongtems, & que S.M. P'Empee auf de lui feul qu’il dépendra de décidtf 
reur n’attend que la Nouvelle du départ defon la Guerre s'en fgivra, ou non. Au cas{ 
Chargé-d'aflaites de Paris, pour faireintimer y force la Rufie par de nouveaux torts! 
àla Mifion PFrangoife de quitter fa Capitalc.’® des provocations dirigées contre elle 

_», S- M. Impériale , fans reproche à cet contre fes Alliés, ou bien en mcenaceû 

égard, Ccar, s’il n'avoie tenu gu'à Elle, tes core plus éminemment la fûreré & 17 

liens des deux Nations , loin de finir , au- pendance de l'Europe , Sa Majefté ® 

roient été refferrés davantsge,) fe voitavec alors autant d'énergie dans Fempld 

regret obligée de fuspendre fes relationsavec moyens eXtrêmes qu'une jufte défenfe nf 
un Gouvernement, qui refufe de remplir {fes fite, qu’'Elle a mis de patience à épuifeff 
engagemens, ne veut pas fe conformer aux que la modération commandoit, fans b$ 
égards mutuels que les Etats fe doivent, & l'honneur & la dignité de fa Couronne. À 
de la part duquel, depuis que les rapparts ‚‚ Le Sous-figné , avant ainfi remplif 
entre les deux Pays ont été rénoués, Sa Me- ordres qu'il a regus de fa Cour, prie en} 
jefté n'aeu que des desagrémens croiffans à féquence le Citoyen Miniftre dee Rela{} 
éprouver. Toujours cependant fidêle à fes Extérieures de vouloir bien lui faire paf} 
principes & avare du fang humain, 'Empe- fans délai tes Paffeports nécctlziree pour 
reur s'en tiendra à cette mefure, à laquelle ter la France, & fuifit cette occafion d4 
la pofition refpeêtive de la Rufie & de Ja au Citoyen Minittre des Relarions- Exré% 
France lui permet de fe borner. Ces deux resl’aflurance de fa haute confidération. 

Puiffances peuvent fe paffer d'avoir des rcla- (Signé) D'OUEBRIL.- 


‘A. Brussíé & Firs 2 Dordrecht wiennert dimprimer C de mettre en vente Ou 
intitulé: Principes de la Grammaire Angloife & Syntaxe pratique, à Vufage de tous é 
qui veulent enfvigner ou étudier cette Langue, par T. O. S. format în 3vo. Ce non 
Traité fur une Langne, qui intérefe autant le Negociant que le Politique @& Hom 
Lettres, fe divife, après une Introduêion inflru&dive , en trois Parties Principales, fra” 
te. Lexplication des termes de la Grammaire; 20, CEtymoiogie; 3°. la Syntaxe pr atil 
arcc un Réfumé fur la Syntaxe, relativement aux Idiómes, ou aux expreffions gui 
vendent pas littéralement, & une Suite de Thèmes fur toutes les règles. Four faciliter} 
gaifition de cet Ouvrage utile, onen afixéle prix à 18. Suis feulement. Ôn peut} 
procurer chez tous les principaux Libraires de la République Batave. ; 
A. Brussé & Firs ad Dordrecht viennent de faire in:primer nonvellement , à TA 
de la Feuneffe dans les Ecoles & dans les Familles,-le Catéchisme ou Formulizire à 
truêtion Chrétienne par JEAN CALVIN, corrígé exvaûement fur le texte que fuivt 
Prédicateurs} petit in 8vo; prix 7, Sods, On pcut fe procurer vufì chez les mêmes Li 
res P'Ouvrage élémentaire anciennement renommêé, dent i's font devenus Prepriëtaîres.À 
tulé \'lliftoire de VEcriture Sainte en forme de Caréchisme, avec Za Tradution HA 
doife à côté du Francois, & avec vingt-deux Vignetres en taille douce; furmat in’ 
prix deux Florins. 
Les Libraires HourTrorP & GRravius à Amfterdam viennent de mettre en ventt 
nouvelle Edition de deux Ouvrages Claffiques dans ta Hollande; fravoirs 10. L'Af 
conftruire toutesfortesde Moulins à vent & à eau; Ouprage orné de 64. Planches de Mot! 
leurs Plans, élévations & profils, par JEAN van Zyus fe Texte en Allemand 8 
Hollandois. — 2’. L'Art de conftruire des Eclufes, des Ponrts- levis & tournans; Ì 
Jins à châtelet & À vis, ou à limace; Ducres5 Pompes à deffächer les Caneux ‚&! 
üeurs autres Ouvrages & Machines IIydrauliqtues, avec 55. Plaxches, par T. va nf 
Horst @& J. Pouneys Texte Francois, Allemand ou Hollandois. — Le prix def 
cun de ces Ouvrages, ümpsimés fur de beau Papier, grand -éléphant , in Folio, & 
demi -en-vcau , eff de 25. Florins , argent comptâänt, 


4 LEYDE,.?ar J.C. TEXien WesTMuULLER. 
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E FLORENCE, Je 20. Otobre. Le Corps-d'Armée Frangois & lralien, quï 
occupe les Côtes Vapolfraines (ur \'Adriarigue, a reu un Renfort de quelques 
milte [lommes, Le Général St. Cyr, Commandant en chef de ces Forces, en 
a réuni nouvellement la plus grande partie dans les environs de Barletta, où 

fait exécuter aux Troupes des deux Nations de grandes manoeuvres Militaires, En 

Krie la garde des Côtes de ce Royaume, confiée à la Divilion Frangoife aux ordres 

Générake Verdier , attire aufli de plus en plas les foins du Gouvernement Frangois. 

Ui-ci, de concert avec Ia Cour-de Florence, a firé de même fun attention fur un au 

Objet de la plus grande importance pour la même Côte, l'examen de la nature de 

’ Maladie qui a affligé Livorne depuis quelque tems. Par fuite des ordres des deux 

Uvernemens, il ya eu pour cet effet, ces jours paflés, dans la dite Place, une réu- 

@xrraordinaire d'Olliciers de fanté Militaires & Civils. On vient d'en apprendre le 

Mat heureufement raTurant; il eft contenu dans le Procès- Verbal, que voict. 


> Aujnurd’hui 25. Wendémiaire an 13. (17. O&obre 1804. v. (t.,) à la demande & fous Ie 
Vauloir du Général Divifionnaire Werdier, Grand - Officier de ta Leégion-d'honneur, com- 
Adant les Troupes Frangoifes en Etrurie, & de Son Exc. M. le Général de Laviletie, 
Verneur Civil & Militaire pour S. M. le Roi d'Etrurie & la Reine-Régente; nous Sous- 
N6 , les Membres du Bureau de Santé & des Hòpitaux de la Ville de Livorne & autres Mé- 
S, appellés, confultés & priés de donner leur avis fur l'óbjet important de däcider, d'a- 
leur expérience, fi la Fièvre régnanre à Livorne eft réellement Fièvre contagieule, exi- 
! toutes les précautions néceffaires en ‘pareil cas; les dits Officiers de Santé, réunis à Ia 
lon - Commune de cette Ville, en préfence de Mr. Zardieg , Commiflaire des Guerres 
Fgé du fervice de la Divifton, & après avoir entendu le Médecin La Cofle, ancien Meéde- 
°n chef de I'Ifle de St. Domingue , & envoyé par le Gouvernement Frangois pour recueil- 
leg obfervations des gens de l'Art, y joindre les fiennes & donner le plus promtement 
le des renfeignemens propres à fixer enfin l'opinion publiqúe fur la réalité ou les appa- 
Ces plus ou moins équivogues de la concagion de cétte Fièvre, qui n'a déjà que trop mal- 
Ae fement jetté lalarme, plus zu loin que dans les murs mêmes de ‘cette Cités nous 
S penfé, les vorês rectiëillis, à l'unanimité, gûe cetté Fièvre n'eft nullement conts- 
i fe ni peftitentielle; qa’elte dòit donc nullement slarmer le Public. fur fes progrès & fes 
les; quoique quelques-uns d'entre nous ayent cru appercevoir, aux premiers inftans où 
® Maladie s’eft manifettée , des fymptomes inguïétans , gei, pouvoiept avoir quelques rap- 
fo Avec des Fièvres qui ont offert ua.fi grand nombre de Vi&jmes (MM, Dufous & Brigno- 
Ont particulièrement les auteurs de cette âbfervarion ;) mais, les fuc is de leur pratique 
Mesie fe réuniffant à l'opiniongénérsle „nous avons jugé dèvoir ralfuref bos Gouvernemens 
iPedtirs ‚ en déclarant avec Franchife, pour cofclufioh, gu'il ne rbpne & qu'il n'a régné à 
Orne aucune Maladie contagteufe , qui ezige des mefures extraordinaires de la Part dancun 
Pernement  mefures fi contraires Àà la tranguillill & à l'intérêt général. Nous prenons, 
leurs ‚ l'engigement de donner fucceffivement tu Public le réfultat de nos obfervetions 
'alières fur l'objet en délibération, & nous efpéraps n'avoir rien que de confolant & 
Anoncer. *’ CSuivent les Signatures des Oficiers de Santé Militaires S Civils.) 
U mande de Rome, qu'il eft Émané des ordres de la Secrétsirerie-d’Etat, pour qui 
t fair toutes les dispoficions 8 préparatifs néceffaires pour le voyage du Souversin 
mite en Frarce. Comme Sa Sainteré a réfolu de faire la route jusqu'à Paris à fes pro- 
Vfraix, le Tréforier- Général de la Chambre Pontificale doit tenir prêtes les Sommes , 
Ui feront indiquées. Les premiers Banquiers de Rome doivent auffi fournir des Let- 
h de-change fur les Maifons de Banque les Plus accréditges des Villes, par lesquel- 
@ Sainreré palTera, & principalement fur Paris, Le voyage du Saint-Père fe fers 
tes journéess fon Train & fes Equipages feront magnifiques & nombreux ; à cha- 
ation de Pofte, on devra tenit prêts 126. À 130, Chevaux. Les Gardes de Corps 
rj Saintetd Vescorreront inequ'aúx Frontières de Toscane, dé-Mà èllé ferà escortde 
les Gardes du Corps di Roi d'Errwrje jasau AUX Frontières de Ia République 4r4- 
€. Un Détachemeat de Cavalerie Franpoife Paccompagnera ea{cite jusqu'à Parr. 
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Fe Saivt- Pere eisporte un grand nombre de Prdfons d'un grand prix, deftiads pour] 
pereur & PLapéraxiee, & pour tous les Princes de ta Famnile Luperiaie de France 
LALA ALF d'une Lettre dze ITAMBOURG dit 25. Odobre, pudtil d Paris gar l 
Pubticilte du j. Nouembre. / 
… La nuit dernière, un fort Détachemenr de la Ganiten de Jfarbourg eft venu débt 
au llamdvitrgderg, entre dltonad & nue Ville. Une moicië de ce Dérachement cit 
tur te bord de U'A£tbe, à lendroit micime de Fon debarquement, & l'autre s’ett mife € 
che vers la Marton-de- Campagne de M. le Chevalier de Rumbold, Chargé -d'attzires 
gieterrd pros le Cerele de Bufe- Suxve, Ce Dérachement, arrivé au bour d'un quarted 
a fa deltinarion, a cerne la Maifon de M. de Rumbold dans le plus grand filence, & s'en € 
ouvric la Porte, en annongant larrivéte d'un Courier extraordinzire. Aufi-tôt un! 
& plulieurs Gendarmes ont pénéeré dans la. Chambre de M, de Rumbold, qu'ils ont trok 
he, & tui ont ordonné de livcer fes Papiers, & de paeur à l'intiant meme ave eux; 
Chevalier de Rumbold n'a eu que le tems de mettre une Redingotre, & aufi-tôt on 
mounter dans une Voiture qui l'a amené fur les bords de VElde, d'où il a été conduit? 
bourg. Hee tendemain, à l'ouverture des Portes, la Nouvelle de cer enlèvement s’ctt £ 
dut dans la Ville. Le Sénat, s'etant aflemblé extraordinairement, a député quelques 
(es Membres auprès de Son Êsc. ML, Reinhard, pour avoir quelgues renfeignemens toÙ 
cet événvment. M. Reinhard a déclaré n'en avoir aucune connoiffance. On dit, qué, 
Je Général Frère, commandant à //arbotrg , qui a dirigé en pereonne cette Expeditiod. 
Minittres étrangers, rélidans dens cette Vilie, ontexpedif des Couriers à leurs Cours- 
EXTRAET des Nouvelles de Paris jusqu'au 13. Brumaire (4. Novembre.) $ 
„, Parmi les Députations, qul ont été préfentées depuis peu AÀ V"Empereur, il 5 
trouvé une du Collège -Eleftoral du Département du Pó, Chef-lieu Zwrin, ind! 
chez Sa Miajetté par le Prince Louis, Préfidenc perpétuel du dit Collège en fà qual 
Connétable, Les Journaux puolient à-préfent & font remarquer un mot, adreffs à 
ceafion à ces Electeurs- Dpurtés par S. M. Limpérisle, non. pas fans intention ‘cer 
ment. * Mlefieurs, leur a°die PEmpereur, le fort du Piémont efl fixés fa stuniod 
France eff irrévocable, ”* Rien ne fera donc revenir Sa Majefté fur ce qui a été 
cet égard, & toutes repréfentations écrangères , qui. tendroient à l'y enpgager, dar! 
ront 'inutiles. — La perfpe&iva de la ceflation prochaine de la Neutratic da ['Z/D 
dans la Guerre préfente , va probablement faire retourner fans délai À fon Pott: VE 
ce VEmpereur à Lisbonne, de même que l'Ambafladeur de Sa Majefté près la Cot 
Madrid,”qui Vun & lautre s'étoient rendus à París par congé pour alilter au CO 
asment. Oa allure, que le premier, Ie Gönéral Lannes, a déjà regu auflit'ordre de fe 
Pater au voyage, & ne tardera. pas en effst Àà fe mettre également en rout:. La! 
ne doic pas lurprendre , puisqu'it eft difficile que le Portugal ne fe reffente pas de 
fcion, où P'LAfpagne va fe trouver. — L'Amballadeur de France à la Cour de Zrennt 
de: Champagny, aprês avoir cu le at, O&obre à Prague-une. Audience (olemnelte dé 


ge de lV'Empéreur des Ramains & d'’.Aútriche, eft rétourné le 10: Brumaire à Pariss 
de s’y:charger des fon&ions du Miniftère de l'Intérieur. ” 
‘sa Les Cotonies ont commencé à joindre leurs félicitactions à celles qua Empe 
déjà reguêës de la France Continentale fur fon avénement à PEupire, U cft arrivé % 
Guadeloupe VAdreffe fuivante à Sa Majetté. *” Á 
Les Autorités Civiles, le Clergé, ies Habitans de la Guadeloupe, & l'Armécs- 
. … _à NAPOLÉOMN BONAPARTE, Fmpereur des PFrangois. 
… C'eft avec enthouftasme gue la Colonie de la Guadeloupe a apprts la Nouwelle de lu 
Biguité, que L'amour National devoit à vos vertus P aux importans fervices que vuns; 
gendus. C'efl maintenant que nous pouvons dire: La Révolution ett terminge; la Fred 
{pirce en liberté! L'unitd dans le Poudoir-fuprème eff le Palladium de V'ZEimpire, & wijd 
dans votre illuftre Famille fait le desefpuir des Conjpirateurs. Les ldches rejettons de 
nière Dynaflie font juftement proferits; te Peuple les réprouve! Grddces vous foient rt 
ta France, gouvernde par votre-puifant génie, ne craindra plus ni les fureurs des GrÉ 
ni les vengeunces des Tarquins.. Le Ciel, qui-vous fit le Sauveur de la Nation , vous lË 
jouir loagtims-de votrt ouurdge. „Tels font b£S Voeur forinds par les Autoribes Civiless 
Clergl „par-b'Armte P par des Habitams de la-Colonie, C'efl du fond de nos covurs Jb 
aus derions anec la France eu!ière: Vive Napoléon Bonaparte „ Empereur- des France! 


se Ea Afowitern, À la faite de. cete Adreile, « pullié uae Notice d'une. Fâte bii 
drnés le 14. Jeiiler „pour V'inauguratipn:À.l Empire Francois de Vappléca Banapw”) 


ir Par le Général de Divitoa Ernouf, Capitnine- Généra!, Stméon Rozjlagueng, 

krge Par fnterim, & Berrzolio, Commtllaire de Juttice, aux Autoriuds Civates, au 
> Aux Hibitens & À lV'Armée de la Guadeloupe. Le même jour, des Fetes ont cu 

BS tous Ies Quartiers de la Colonie. ”’ 

x gp, c, con/. 58. Fr. '& un quarte- Banque de France, 1125. Fr. & demi. ” 


\PRAIT des Nouvelles de LONDRES juszu'au 25. Odsbre (par la voye de France.) 
‘Non- reutement ta ‘prife des’-Gulions Efpaznols cft le fujet de toutes les converts- 
‚2 Mais autì ta macitre dont s'eatretianhenc tous nos Journaux. Ceux-ci varieat 
leurs raifounemens, comme Ie Public dans fes discours, avec toute ta liberté ac: 
Uée, (ion les dilgrentes meniëres de voir, felon Vattachement vu l'averlion de 
à pour la préfente Admimittracion du Pays. Le Afrning-Ch@ronicte, Papier Anti- 
kerier, pub:ie aujourd'huiles reilewions;ca-deflous, frites daas ton tens, fur Veve- 
At qui occupe lartention générale.” Ee 
Bh Oe s'agie pas de feavoir fì la Guerre avec I'Bfpagne eft julte ou non, mais fi la man!è- 
Ont on Pa commencée , ne ble Te pas la juftice &< la bonne foi, Laprifedes Frégeres Lfya- 
he peur être contidérde que comme un dte pofitif d’hottilité. On s'occupoit d'une 
pciacion impertanse, done Pilluê pouvoit bien amener une ruptuce; mais elle n'étoit pas 
bles tandis que la mefure, prile par le Gouvernement drglois pour retenir les Vailféaux 
Bfbugue, metoit neee Tairement fin à toute Négociation, C’eft décider la queftion par 
ince. Hett ridicule de parler de Négociation, fi l'on employedes argrmensaufi peremtoires, 
In Sac discutlion s'éldve entre deux Nations, IE n'ett ‘pas difficile de démonterer, qu'un 
U Procédé eff contraire à tous Ies principes; jusqu’a-préfent on n’auroit pas balancé à 
IJ Sarder Commé un ate de brigandage oude ieaterie. … Il peut être fort utite de fe procu- 
Ehr Millions Sterling; mâis, dans ceue circonftance , cette Somme n'eft obrenuë gu” ê 
Is de ta Loi des Nations, que l'on: peut maintenant con(idtrer comme définitivemênt 
á ek Cuant-â la vigueur & à énergie que ies Auglois ont déployées dans l'ARion, ce 
‚Altre chofe que li vigucur & l'énergie d'un Homine qui entre dans la Maifun d'un au- 
Patil foar eere abfolument fans dfenfe, dans la perfuafion, où ectie Propriëtaire „ qa'el-- 
sBardde par la praobité de fes Voifins & la protection des Loix; c'eft énergie & la vi- 
ni ge Ia Force peut, à towrte heure, déplover contre la foibteffe. Si notre Gouverne- 
N Chatgnoit, que le Cabinet de Madrid m'eùr des intentions hoftiles, il étoit tout fim plc 
bdextarer la Guerras cer l'ordre de retenir les VaitTeaux Efbagno!s équivaloit à l'ordse 
Sattaguer & capturer. Le réfulcat doit avoir été prévutel qu’il ef, arrivé, à l'exception 
Vitre de. L'horrible -catattrophe de trois-cents llommes, réduits en pouffière à bord des 
Wes Llpagnoles. C'étoit une jnfalte, fans doute, que de contiaucr & négocier avec 
Keres C'étoit. une vinlarion de cette banne-foi plus précieufe que toutes les richefes du 
fn, duand on donna des ordfgs d'agif comme f Fon étuit en Guerre, fans en avoir, zu 
gie „fait la moinlre déclaration. Pourquoi continuer les Négociations, dès qu'it a été 
in que lfon s'emparereit des Galions Effagnals, fi ce n'eft pour leurrer l’Efpagne „ en la 
ME dans la féemité & lefpärance de ja Paix ? L'Efpagne peut-elle négocier, après la 
' S de fes Vailleaux de guerve en: tems de Paix? Oa quelleelt la Nation, qui ófera desor- 
cAtreprendre nne Négociatrion? Il n'eft guère poible de douter maintenant ‚ que la Guerre 
nn fefpagneaittieu. Cela-paroie meme certain s.car il n'eft-pas probable, qa'une Nation „. 
ide pour quelque chofg dans la balance Politique , une Nation confidérée comme un 
Aj P“olument indépendint, puitTe foudrir un ate d'hotlilieé auMì pofitif & aufì Fatal que 
Qu'on a commis envers elle pendant le cours d'une Nêgociarion..…”” Der 
re quel prérexto les Miniftres colorerant-ils leur odieufe mefure 2'On a peine'à le con- 
ein, à mains qu’ils ne fe fervent de Vaxiome ordinaire, gre tout crime utile efl excufable. 
Av Hib le d'avoir à envifager les-confégiences d'une pareille maxime; car íl ne pcut plus 
hans de fécuriek, mènre en Paix, dès qu'une mesintelligence fufiit paur jeftifier Pexercice 
Otiliees, qui ne fe pratiquent @u'après une Guerre déclarge. Si lPévénement tourne en 
‚Oment à l'avantage de I’Aagleterre, il dôit néceffairement Ainir par lui être préjudicia- 
Kor Sar un grand Peat Commercial a plus à craindre que tout autre de voir fes-intérêts com-- 
ivo attendu qu'en déftnicif il offre un. appât plus Atrayant, & une perfpe&ive pìus füre 
„rice hardie, que de pls pauvres Erats,. OÀ n'a pas droit d'attendre, que les Sujcts dee 
Ene remplifent leurs engagemens avec la Grande - Bréragne, après la conduite que cet. 
Crniëre Puitfance- vient-de tenir Tous nos Vailleanx, & c@° qui nous eft:düen Efpa- 
ke) Leront probablement confisquês; & , tout bien balancé, iteft clair, que ce fera Van 
ks 1 qui y.perdra le plus. L'excmple eft pernicieux à beaucoup d'autres égards. On - 
' HK, que ce Royaume ett engagé dans une Guerf? pour Je maintien des anciens principes: 
‚\Societé Civile, &-des Loix établies en Zure£? qui font à chaque inftant vioiges. va 
en Bed PN a, 





























































“penferat-on du refpeÂ de i'Angleterre pour les principes de l'ordre Social, & les LO 
“bliques, quand on verra, que, pendant une Négocistien fuivie par notre Miniftre à Af 
une de nos Escadres capture un Convoi E/paguvi prêt à entrer dans fes Ports? ** 
‚‚ La Seule affzire abtolument fcmbtable à celle-ci, dens laquelle I'Angleterre fe fol 
vée engegée, a cu lieu fous le Règne d'un des plus mices Rois, Churies 1, & fous 
miniftration d'un des plus mauvais Miniftres que l'un ait jamais vus. On fit en 1672+ 
toute declaration de Guerre, une tentative pour capturer la Flotte Hollandvije de SS 
& Slume obferve, que lefpérance du bun, évalué A un Million & demi, Fut le fr”! 
vbjet de Charles, dans la Guerre injufte qu’il entreprit contre la Alcllande. Cepl 
ce projet hoareux échoua: ** Cette tentative (dit l’Hiftorien) a éé confiderée £ 
… perfide & digne d'un Pirate , par Îes Ecrivains Mfollendois , & même par pl 
…, Eerivains drglois. *’ 

‚… C'eft u Public à juger fi lattaque faite à la vuë de Seinte- Marie ne reffcmbte 
tour à d'atvaque de ‘a Flotie de Smyrue. D'après cela, on ne peut pas douter, quc la 
p'at lieu avec ['Efpagne , malgré les raifons que donne un Journal Minifieriets 
perfuader le contraire. *” 

‚ L'Amirauté a-recu, Lundi dernier, les Dépêches annongant l'arrivée à Plymol 
Capitaine Aforre, avec les Frégates de Sa Majclté /'Zndéfatigable & PP Amphion % 
Gälions E/pagno!s, la Clara & la Medea, capturés à la hauteur du Cap Ste. Aarf 
vient de publier en même tems fur t'Escadre £f/pagnole des détails, qui ne font pa 
intérêt. L'Escadre Efpagnole éroit compolée de la Medea, de 44. Canons de 18. 
de balles, & de 350. [lommes, Contre- Amiral Don Fofeph de Baflamanti -Y- Geru 
la Fama, Chaf-d'Escadre Don Michel de Sapiaime;s la Alercedes, Capitaine Do 
feph Guicoa, & la Clara, Capitaine Don Diego Alefon, ces trois dernières de 3 
nons de 12. Livres de balles chacune, & de 3oo, Hommes d'Equipage, On affure 
YA&ion a daré une heure & demie, & qu'on s’eft battu pendant environ 45. min 
ta porrée du Mousquet. La Mercedes fauta, après un engagement d'environ unef 
heure avec £' Awiphion. La Fama foutintun Combattrès- vif avec Je Lively; etle evt 
Hommes tuês & quarante-fept bieflés, dont dix font morts depuis leur arrivée à Spit 
‘le Bâslment eft presque en morceaux. Ces Vaiffeaux font tous richement charg 
on peut au plus bas évaluer cette prife à un Million Sterling. La Fama avoit à b 

rands Tréfors en argent, non compris une riche Cargailon de peaux de fourrures 
Prifonniers ont été mis à bord du Vaifleau-prifon Je Royal- Oak, & les Officiers o 
„debarquês à Gosport, & mis fous la furveillence du Capitaine Sir Frangois 7 
Agent pour les P:ifonniers de guerre, La Femme d'un Colonel d'Artitlerie Efpä 
qui fut blefTé à bord de Ja Fama, eft morte il y a quelques jours: La Fama avo 
neuf ans dans P Amérique- Mêridionale; fes Officiers font une perte confidérable ,t 
Efpèces qu'en Marchandifes. On attribuë le fâcheux accident, arrivé à Za Merct 
la méthode dangereule, qu'ont les Zfpagnols, de charger leurs Canons en puifant 
ane coquille dans ua Coffre rempli de poudre, qui eft tout à côté. Trente perlk' 
‘environ de W'Equipage de la Mercedes ont feulement pu être fauvées; il eft bien trifd 
voir à raconter, que parmiles Vi&imesdu dessftre de ce Vaiffeau on compte pil 
Gentils- Hommes & Dames Efpagno/s, qul revenoient de Lima dans leur Patrie. 
pitaine de la Alercedes, fa Femme, & leurs fept Enfans, ont pareillement péri dan 
plofion. On a donné ordre de transporter les Tréfors, qui étoient à bord des F 
Ffpagnoles, dans les Barques de Portsmouth & de Plymouth; & on sfTure, que t 
Vaifleaux E/pagnols, qui fe trouvent dans nos Ports, viennent d’être mis fous Em 

‚… Les dernières Nouvelles, recuêës des Ports, difent, que lEscadre de l'Ami 
Thomas Graves mouilta à Torbay Vendredi tatin, & qu’elte remit à la voile le ten 
avec VAmiral Corrwallis, pour aller reprendre la Station de Breff. Ainfi le bf 
avoit couru,‚ qu'on renonceroit au Blocus de ce Port pendant les mois d’1lyv 
dénué de fondemenrt, * 


De Leype, de 8, Novembre, Le Chargé-d'affaires Britannigue près le Ce 
Bafle- Saxe, M. Rumbold, elft arrivé le I. Novembre à Vymògue fous Eecorté 
sgoife, & eftrepartide même de ta dernière Ville pour Dois -Je- Duc , étant conduit en 


4 LE YDE, far TJ. C. Texrenr WesrmurLLen 


